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Je partis toeu le ceur serré un couiant à nts surrr ma Li e
cinde, mais en prenant avec moi hiln, qui ètai plus en état de e
supporter les latigues iti voyage. 'arrivai à atara e lie lis
conduire devant le conuaint Fierro. De cette ville au Mach, i
j'avais encore à parcouirir un espace de quarante licues. Le cont- c

iandant Ie dit qu'il ne Ie piermettrait pas l'aller plus loin si je .
n'avais à loi présenter un rre. Janirmat que j'avais atorisutionî I
Verbale d'Ibarra. Fierro parut douter de la paroLe et prsisla dans
sa résolutioi. il S'il vin est ainsi, lui di-je, laissez-oii cnveyer un 1
chasqjuis (ou ciasquie, courrier salarié) n Santiago del Ester pour é
y prenldie Fordre écrit. i lai avancé uin fait qui n'est pas vrai,je i
ceinsen ótr pirunie.e "erro me sépara du tia fitle, de mon frére.
et me it garder i vne dans une partie écartée du bois. Le chasîquis

ut expéthé, et après qielques jousrevint a'c lortre. Rien ne
opposa plus 1 intrepart.-(Le 'lbur du Monde)
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Ciamplain avait depuis, on temîîps le projet tie fonder ni etablis-
.caieit ciez les lirruoni, et il crn parlait au Cardiîal le Richieieu

dans sa dernère lettre conservée aux archives françaises. Le fait
est que si Charnplain eut pu, conitne il lu désirait, unvoyer 50 à
n0O Français bien armés chli. les Hlnros, il eut sauv cette nation

de la destruction cn lur conervant 'acendant et la s"UpérioitL
que lus Iroquois ne fasaient qii' comncer à prenudre à cette
epoque. Qi sait encore quetUteit cette disposition elt exercé sur
les événeuent nqui se sont déroulés depuiiî.

Le l'ère Lejeune asocia à ine fauille tairtiglise et alla
passer lhiver au sein de cuite tribu, prgeant ta maigre pitance
les miseres de la cabane et tous les deicagiénuînts d'une vie à kt-

(Pele il n' i as acco utu é. Il upprit le montana , t pklus
lard cette connaissaiei servit beaucoup ta npopauon de lEvan-
gile chez ce peuple.

Claiplain un France avait fait un vieil . il avait promis qie S'il
lui était donné de revenir à Québee il érigerait une chnapmelle sors

le vocable de Nre-laune de la flcourrance. Il acconplit ce
lieu dès 1033. La ciapelle qu'l construisit et que le P. Ducreuix
appelle " La Chapelle le Clianplaini," devait drre bâtie sur lem-
puacement ru dans le voisina îe dePé"iise anglicane actuelle. Ce

ut lpremière éli paroissaale du Québec, et bientt (cd 1635)
les Jésuites y attichéirent uie maison onu petit presbière tout ce
petit étaillissicuient religieux brûla en 1610. N llions pas le
diru que tdansi cette cpelle on avait mis un tableaurcroure du

irdrage dans lgîprl périt le Père Nyrot ; ce tableatu. jeté,ù la rive
sur la côte de 'Acatie, fut recueilli, sans qu'il eut trop soiifrit
aprn ivor baté à la mer, e ft umenvoyé ài Quàéeu poti y rece-
voir la touchanie destiînatior d'orner la iaplle votive dl bon
Clampa!in.

Les Pères Jésuuites parlent avec admiration de lFordre qlic Chain-
plain avait établi dams suai mison. Vivant presqu'ein commun
avec ses soldat danse fort, il avait tout reglé avec une exactitude
digne iune maison religieuse ; I Angetus eoinmit oatini anidi et
soir, à lut cloche du fort. 'Durant te repas dut midi on lisat un tivre

d'Histo re, et pendant lu reps du soir avait lieu ne leiu de
p été Les soldats et leur biave chef s'approchniei des saure'
ments tous les maoiis.

Bientôt urriva Québec, 1. lessi-Bocuari aveu uPrire
navires isur ces navires arrivérent îles colons dont les familles

st répandoeSanjourdiui dans tout le pays et surtut das la Cti
dle caupré. La plupart de ces color venaiednt Perchu Nor-
mand et surtout des vilages perclero dle Touromvre e Virouze,
d'ault aussi veinaient les dnvirons de Chartrus.

Unie grande partie de ces coîloisn avaient été l en r tnti de.
premer& colormsateurid dru îiays. ii lifard mi ci mie Magn
et pare d'une nombreuse famile. d.ffrd était unr brav et

ruspectacle citoyen et un exeellenmt chîréticîr u ilt fait gué do l
vie bruyante et tourmentat dee la ivilisntioi euroliunenet il venait

reher une rtratc 'ont r é misères d'spil que ti faisait
lturer l'état acité de soeiété îlh vieux monde.

3I Githrd avait obtenu a conce'ion de li Seignieri act uell
e eanporn a h condition il laaner des colons en Canada. On a
onwrvé des conut ins entre l Sie ; Gihrd et les louintes
nisan'> ti'ni avait engages pour venlir s>' fixer dans la Nouvelle

Frane: un voit dalîn ces doeurient r ls îonms, entr Iantres, de
aciarie Cloutier. de Jeail tivon, du Nol nLanlois, h .

lélager Pouiiî Rtitvîi'. erie'r, ee Jean u.yun Ipmit avoif
té deti (lervain ti ih'n a:r un tiouve dos actes faits de su

nain ; il IIl In était ploint aii <'ibhretier .lean Clomnietqrui

iinai pittoresqument s 'ut i at i av'ec le ymbole du a

Une des p'titos filke de Je 111 ou poa Lanitte Cadillac,
o foindatuîtr le la ville île Dtitim. No'l langlors avat été tii

amlleux et célubte travailleur ; mais vant obleîuiI la concesion de
a Seigneurie de aint-Jean >ort J I s'doa la ¡jrielsse' et
le voulut plus soecuiper, comnei ; aicienis clireaini, qiue de
llas"e et île pêclie: de FîontenaIC nme e l' métier de
seinr eur lit iu i i funesle.

ce fut a cele époqe cue e ui t a nb lii 'ei
de la Compagnie, le Sieur Jean Joleltte devenu célebre >oIr a:vir
donré le jou à Louis Jaliette le deou ut des soures i M
Siplil.

Un limme qui palt avoir fil du brut dans mon emps et dai
Qulébec fut le ieur Jean Bourlon (ii éi t siinilItai ient ou
tour à tour, Ingénieur, Arpentuir, Avoca Notaire Conseiller
Découvreur, Artilicier Abassaeur chz les Iroquois et, ce qui
vaut encore mieux qîue tout cela, un brave honmieic et mit bo eh ré
lien. Ce ft lui qui et 1637 prépara avec beaucotp de eie i ke

iartifice, dont il lut palé. pour la ftu di- St. Josepl.
Lexcellent et utile Juan onrdotuavaimiFrance un aUn.m ge

amnateur de pòcle, qui rie put laisser partir soi ancien ami ai li
et gui virm donc ausséiabhr au Canada: c'était tin eniré di.
FranceM labbé LeSiuur de Saint-Sauveur qui exerça le iiiiili'
tre au sein des petites colonies qui se lmfnaient ' et à autour de

Québese Ilfut aussi le pretnier ciupelain d1*liii-Dlieut. Onil
voit dans lu Journatdes Jéui1îte que 1s îcpendant pîlusinur ataiées le
prenier saiion <l la smi Qtin toijour pris par i. di Saint

Sauveur.
Un autre prêtre >uir lier était iii venu s'établir au Cranada.

c'était M. Pubbé Gilles Nicolet, f ére de Jean Nicolet le celcbte
iriterpréte qui connaissait prestiu ts les lai:girue sarage
avait pacourur ,nt e pays et juuissait d'un crédit immense parne
les inrdigènes.

Ce fut encoie acete érrupu e vint en Carhla le Sienr Ncl
Jirchcureai des Chaelets, originaire de Laferté Vilame qui avait
été avocat et viril an pnv comme associ de coimere e Sieur
Hosc, Il amuia avec Ji ni <lu sus Irhrem I cri eani Juebereau de More :
ces deux hommes sont lus ricétre de cetti lamille distinguée des
Duchesnay, iunm qui lui vint du fief Le Chesnaye Las Snetubres
de cette faniille ount brillé dans la guerre ut il iblunt appuitenir

à ces homiines titi fortes races doit la vieulr 1etIIumet d gé-
ration 'n génération.

Une des branchies de cette 1ui il le, ell des hichereau (de Saint
Denis à fourni la L<isianne ihu du sc plus grands ioiiiiicas
comme Luerrier et patriote désintéressé. Cette tamnillii avait dei'
descendimits 'n [r anircre il 'y a pas bien longt'mp et on a vu un
Saint Denis igurer ila is guermes de PJnpire. luemrrton.
en passant, que la outuie qu'avaienrt les Françai de pendri

inom ( des fiels el concessions de territoire, jette souvent dans Perr
barras cehîi qui veut retra'er la "nooi de nos faminiles caiian
dlieunnes., ii'l

L.es Ji'suiiies avaient étahi Jlusiieuri ré Sdences le leur onrdio
les principates 'taient iêées il Not re' l)ane des Auges, près Qué
bec ci , lu ConMon arux Trois-livières t ce fat .e:1611 que les
PPjeuneet ueunx antnti fixr U TrMois-Riviéres. L Sieur
le la \iolett nilla avec qu elqes soldats jeter lus fondemuts de la
ville des Troilti vières dit ii lrs néegisi u sont aujourdh'lui les i plus

iciens (datient du 18 fé n ier 1635), les prernijers i'gi trude Quié
leu arvant été bîilüèi'. On a vu que lus Jésuits avaient établi unr
r'sideure à la Ciapelle dle la Recouvrn'Le JésuiteS avaient

irreoe ai loin trois rcésid e' iez les fliiroi à / itirii, dans
hi Bahi es cha irrsa isco ît unlin ' Sahite-\nue-du.Cp'lre

ton les 6sie 11 t liie Princip aux l'loi ls IésiiLc? patiluient
~ulinio 'r îles''uars spirruls aux Françàs et auer hvalligéliset

Ili'. lP ebif, i)a'ot ut ' paltl u ît vil 163- 1 roî aller
cleîî' l u o. flirent bi'in vu s tirtotit le P. ebe li e

hssavas A elaient janiais autrement que / chon Les M').
alléit si6tbliir nu bouig illihonaliriae où oin leur aid à robftir


